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une foule d'édifices d’autres siècles que l ’on conservait avec 096; Cliniques: 72:
soin. La Cité a déjà subi des dommages çà et là. au cours des
incursions des avions à croix gammée. Mais l'assaut brutal
auquel elle a été exposée dimanche soir dépasse considérablement

l en violence tout ce que l’on avait vu jusqu’ici.
Il a été noté que dans la pluie de bombes lâches sur cette

partie de Londres il y avait surtout des bombes incendiaires.
Celles-ci ont été semées par centaines et par milliers. Les assail­
lants n’ignoraient pas qu’ils attaquaient un quartier de cons­
tructions moins bien protégés contre le feu que les usines et les
manufactures. Ils se sont avant tout préoccupés d’allumer de
tous côtés des foyers d’incendie, en escomptant que les flammes
causeraient des destructions massives.

N o t r e  V i l l e  s e
d é v e l o p p e

lu —  Enfants examines: 8S6
enfants souffrant de carie : 851 ;
exilants souffrant de gingivite:
H) : Nombre de dents cariées :
,615;•  *• »

Enfants traités: 862;
enfants ayant subi l'extraction ;
845; enfants ayant subi l’obtu­
ration : 19; enfants ayant reçu
lin nettoyage de dents : 860 ;
enfants ayant reçu autres trai­
tements : 23 ; Nombre de dents
extraites: 2.866: nombre
dents obturées : 44.

')

SALADAwzo
Notre population atteint maintenant le chiffre

de 24,367

25,000 L ’AN PROCHAIN

Nous sommes redevables à Messieurs les curés de nos pa­
roisses des renseignements suivants concernant le dernier re­
censement de ia population :

St-Pierre
876

Les calculs des Nazis ont été en partie- déjoués par les
équipes de pompiers, qui se sont mis à Voeuvre immédiatement
pour éteindre le plus tôt possible les brasiers allumés par l’enne-

St-Bernard St-Marc C. Roi I mj. On compterait par dizaine de milliers les braves qui* sans se
497 soucier des bombes jetées autour d’eux, sont demeurés au tra-

5 va il aussi
----- ont perdu la vie. Mais
502 rétendue des dommages

du restant de la boule terrestre
chanteront en choeur: C’en est
fini du régime totai-hiticr. . . .

Son copain Bedainito, échau­
dé par la (îrèce, expulsé d Al­
banie —  Ah, l’banni —  n'ayant
pu se sauver par la Lydie, I a-
libi s’étant effondré lamenta­
blement, fichu à la porte (1 E-
ihiopio et autres lieux, ridiculi­
sé par tous les pays (pii rigo­
lent de ses revers après avoir
blâmé ses lâchetés, abandonne
par son parti et renié dans son
pays, que deviendra-t-il?

Il ira peut-être cirer des bot­
tes quelque part, ce qui le chan­
gera d'avoir trop léché celles de
son partenaire axial.

Il y a aussi les “gens de Vi­
chy” comme dit un célèbre et
magnifique général dont il se­
ra question plus loin. Que fera

Cette sinistre anm!c 19-10 est ‘ “ " ' 'g  11)41>  CCS gul,s, la ; .
défunte; qu’elle aille au . . . ca- , Elle exonérera sans doute de
talogue de celles qui doivent lo" ,hlamv l!n. .vîpu x . ,!t brave,
donner une fichue idée de la ?0,(>at (<l" m,!'ux' P»1»’
boule terrestre aux autres plu- a. 1,1 u c ’ (llH‘ . v c0nliU-‘t
nètes si elles ont le loisir et sur- répugnant d un envahisseur i-d-
tout la possibilité de voir ce qui K rd et. (lti duelqnes envahis
passv a conscience de 4 ml as. i lai-

d A ig r o ^ ^ ^
revenu parmi nous au cours de un haut-le-coeur simplement al
11)40 et qu'il se fût un peu pro- },enser au renégat a tete de me-
mené dans les pays envahis par !°» Poug '*  devenu millionnaire!
la Bochie momentanément sou-1 à t mee d ezituxseï des U ente de­
mis aux directives de “l’ordre lucvs les uns su 1 les autie-s, tout
nouveau il n’en aurait pas cru .cc ‘îue d jt l envahisseur, ce la-
scs yeux. 11 se serait demandé 9 "ais ehonte l avale • • • i
par quel prodige diabolique, une ' L année 1.41 aura pas mal de
j)artic de l’humanité était re- Ill‘ttoyage a -ane: elle le leia
tournée à la sauvagerie compté- Sl ,1‘ veut que 1 atmosphere soit

respirable a la surface du globe
Après quoi il y  aura pas mal

moyens et gros chan- î

ro \<  KRT MA K ill Li: I I .IAN.
Sans prétendre que ce bilan

reflète fidèlement l ’état général
de la dentition chez nos écoliers,
il n’en témoigne pas moins des
conditions 'dont il ne faut pa>
mésestimer l'importance. 1.;
moyenne des dents cariées che;.
ces enfants est considérable
d’où les rares obturations. Pa­
reil désordre dentaire ne sur­
vient pas du jour au lendemain.

En cette semaine dite des é-
trennes, une visite chez le den­
tiste serait, pour nos enfants,
un cadeau approprié peul-ôtri
et certainement utile. Avez-vous
pensé à cela ?

1226982Familles catholiques
Familles non-catholiques 46 longtemps qu'il le fallait. Quelques-uns d’entre eux y

le courage de ces hommes a circonscrit
subis durant cette nuit terrible.

70

12961028876Total des familles
n’ont pas obtenu, en cette occasion pas plus que

dans les précédentes, l’effet de démoralisation qu’ils espéraient.
La population de Londres et du reste des Iles britanniques ne se
laisse pas effrayer par les destructions sauvages que les avia­
teurs allemands accomplissent à Londres ou dans d’autres villes.
Ces actes de brutalité ne servent qu’à durcir sa volonté de résis-

et à lui attirer les sympathies des neutres, qui ne peuvent
indifférents devant le spectacle de tant de cruauté

Les Nazis
21095089

1297
40578840Communiants

Non-communiants
x :746733568 ■

285063364790
173

4408Population catholique
Population non-catholique 13159

tance
dem°urer
inutile.

28634963 . 6495
Population totale des quatres paroisses de la ville: 18,-

729, dont 18,384 catholiques—  3.583 familles.
Le recensement de l’année dernière donnait à la ville une

population de 18,122; le chiffre de la population a donc augmen­
té de 607.

•4408P o p u la tio n  to ta le

A I aube
d ’une annéeARENALa population totale de la paroisse Ste-Jeanne d’Arc —

comprenant A!maville-en-haut —  est de 2,284, dont 2,256 catho­
liques et 28 non-catholiques —  382 familles catholiques et 7 non-
catholiaues.
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1 ( in -K o r r iA T K iO lC S K V  “ lv p lus
g ra n d  x io lo n e e llis lv  an m om ie ’ * sue
\ a id  l'o p in io n  de K o ii.sevitshy chef
d 'o n  In si i r  de ito s lo n , (p ii donnera
le deuxièm e rrc ila J  de la saison «lo­
vant les m em lires de la Société de*
( (H ieoiis de S liaxv in igan c l (•ra n d '*
M ère à la salle  <ln poste no I.  fin ie
R ue, m a rd i so ir le I I  ja n v ie r  il

H.:iO I u n  res p i n .

La population d’Alrnaville-en-bas est de 1,265 soit 1,261
catholiques et 4 non-catholiques —  228 familles catholiques et 2
non-catholiques.

La population totale du village de la Baie Shawinigan est
de 1,245 —  206 familles tous catholiques.

La population totale de Shawinigan Falls et des paroisses
voisines est donc de 23,523 dont 23,146 catholiques, soit une
augmentation de 932 sur l'année dernière.

Dans la paroisse St-Bernard on a conféré le baptême à
120 enfants, 51) mariages ont été bénis et il y a eu 41 sépultures:
27 adultes et 14 enfants.

Paroisse St-Marc : Baptêmes : 240 ; Mariages: 66; Sé­
pultures : 60, dont 24 adultes et 36 enfants.

a
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J a n v
guerre; des traîtres devant le
pot de confitures et les hommes
d'honneur au poteau !

Nous réglerons avec eux
a dit le général de Gaulle dans
une de ses allocutions. Le mon-

• •

A 2.30 p.m.

iaaw lm igaii
rencontrera le club SENIOR

C o r n w a l  1

Paroisse St-Pierre: Baptêmes : 114; Mariages : 61; Sé- » »«  «

#  *  *

pultures : 42.
Paroisse Christ-Roi : 116 baptêmes ; 24 mariages, 33 sé­

pultures, dont 12 adultes et 21 enfants. de entier l’espère; le monde
j j honnête, s'entend et si la jus­

tice immanente n’est pas un
vain mot, elle donnera au géné-

, . , . . ‘" jra l de Gaulle la véritable place
vro generale comme d«m> les i e- (JU| juj reviendra, celle de chef

peuples euti<* eux. SUpV£mc (]u nouvel Etat fran-
tcllement, et de si- - v «l In.

V te.■> IE t il aurait été grandement
étonné quand on lui aurait dit de petits,
que c'était l’oeuvre de deux ani- goments dans la manière de vi-
maux seulement dont l'un est li­
ne bête féroce et l’autre une la t ion s des
simple bête.

Je n’insisterai pas sur
brigandages de l’hystérique A-
dolf ni sur les palinodies de son trop délicat. Et puis, ce
plat valet Benito; plus on remue pas mon affaire!
certaines choses plus elles sen­
tent mauvais; l’année qui com­
mence réglera d’ailleurs très
probablement leur compte à ces
deux vilains individus. A quel­
ques autres aussi.

Quand une année commence,
la première question qu'on si?
pose est celle-ci : de quoi sera-t-
elle faite? Je vais tâcher d'y ré­
pondre pour 1941.

Oh, n’attendez pas de moi des
certitudes et surtout des préci­

sions mais seulement des possi­
b ilités qui deviendront des pro­
babilités puis enfin des réalités.
C’est du moins ce que je sou­
haite de tout coeur et bien d'au-

Russie et Allemagne
L'Allemagne peut menacer les voies de communications

essentielles à la Russie, mais la Russie ne peut abandonner les
Dardanelles à l'Allemagne. L ’Allemagne et la Russie se redou­
tent mutuellement. A ce sujet voici ce que dit la “Chronique men/
suelle de la guerre', publication du comité de renseignement des
services de guerre de la Légion Canadienne:

La Russie possède de nombreuses ressources sur lesquel­
les l’Allemagne voudrait bient mettre la main, dit le lieutenant
colonel R. R. Thompson, M.C. V.D. Il y a surtout les céréales et
le pétrole de la Russie méridionale, région dont H itler a promis
de s’emparer un jour ou l’autre. L ’Allemagne est déjà installée
sur la mer Noire et, en Russie méridionale, aucune montagne
n’élève de barrière entre les armées allemandes et la Russie si­
tuée au nord du Caucase. Les armées russes se battent bien, sur
la défensive, mais leur pays a une immense frontière sans pro­
tection à l’ouest; il lui manque l’armement motorisé et l’organi­
sation des Allemands; les officiers supérieurs d’expérience lui
font terriblement défaut, à la suite des “purges” effectuées par
Staline en 19.37. Si l’armée russe a eu tant de difficultés à vain­
cre la Finlande, comment pourrait-elle soutenir le choc du
puissant organisme militaire de l’Allemagne? D ’un autre côté,
même avec l’aide de cette dernière, la Russie pourrait-elle mener
à bien une difficile campagne à travers la Perse? Staline ne
pourrait confier à des officiers allemands le soin d’instruire et
organiser l’armée russe- car alors la propagande allemande dé­
tru irait son autoiité. La Russie craint l ’Allemagne; mais l ’Al­
lemagne, de son côté, redoute une guerre avec la Russie mainte­
nant, parce que déjà, elle perd du terrain dans son conflit contre
la Grande-Bretagne, parce qu’elle n’est pas sûre de pouvoir ap­
provisionner en pétrole son armée motorisée qui reste son prin­
cipal atout, à cause aussi de la longueur démesurées des lignes de
communications qu’elle devrait maintenir en Russie, par suite
enfin de la menace que la Turquie fesait peser sur scs armées au
sud avec l’appui des navires de guerre britanniques postés dans
la mer Noire. La Russie s’aperçoit que la R. A. F. détruit peu
à peu les moyens dont l ’Allemagne dispose pour faire la guerre
et c’est justement ce que Staline désire, dit le colonel Thompson.
L ’Allemagne aimerait bien que les usines russes jouent à son
égard le rôle que tiennent les Etats-Unis et le Canada par rap­
port à l'Angleterre- mais cela ne pourrait se réaliser avant dix
ans, malgré toutes les promesses. La Russie n'a ni les ouvriers
spécialisés ni l’organisation industrielle qu’il faudrait. Staline
connaît la valeur qu’il faut accorder à la parole d’Hitler. Aux
yeux de la Russie, il importe de toute nécessité que VAllemagne
évacue la Norvège et le Danemark, que le Bosphore et les Darda­
nelles restent dans la dépendance d’amis. La victoire de l ’Alle­
magne serait un désastre national, pour la Russie. Staline ne
saurait mieux faire que de promettre une aide économique à
l'Allemagne tout en lui accordant très peu, d’appuyer en secret
les pays balkaniques et la Turquie, puis sous le couvert d’une
amitié incertaine, attendre que la Royal A ir Force ait achevé sa
besogne de mort parmi les industries de guerre en Allemagne.
Tel est, apparemment- son programme, dans l’opinion du colonel
Thompson.

Il y en aura
les profonds, que je préfère ne pas j ^

même effleurer le sujet car il est
il’est

C’est l’opinion d’une multitu­
de de gens dans de nombreux
pays; c’est donc mieux qu’un
souhait, mieux qu’un désir, c’est
une volonté qui ne peut encore
s’affirm er que sous la forme
d’espoir.

Vraiment, il aurait bonne mi­
ne —  j ’allais dire sur le trône
disons sur le fauteuil présiden­
tiel et je crois qu’il s’y enten­
drait pour façonner un gouver­
nement propre. Il n’y aurait
certainement pas de gens à tê­
te de melon pourri dans son en­
tourage. . . 1

Tout ceci est de la fantaisie,
direz-vous; ch oui. sans doute;
je vous ai d’ailleurs averti qu’il
en était ainsi car je n’ai pas du
tout la prétention de pouvoir
prédire l’avenir mais, sous for­
me de fantaisie, on peut dire
bien des choses que l’on pense
dans le fond de son coeur en y
ajoutant l’espoir que les évène­
ments donneront raison aux es­
pérances.

Surtout quand les espérances
sont justifiées par les faits et
par les hommes.

i »puis toutefois imaginer
si elle fait lu

.le
que l’année 1911,
grand nettoyage, ne laissera pas
l’Allemagne sous forme de bloc
dangereux comme elle l’a été de­
puis la constitution de l’empire
allemand; la chose s’imposera
d’en faire des morceaux assez
nombreux et sans la moindre co­
hésion militaire. Quelque chose
en pratique comme l’ancien é-
cartèlement des grands crimi­
nels.

U N E  DES P L U S  F O R T E S  E Q U IP E S
DE L A  P R O V IN C E

Mais les " C A T A R A C T E S "  se propo­
sent de servir aux visiteurs une soupe chau­
de!

Venez en Foule ! même opération pourrait
peut-être s’appliquer à
mais, après tout, son année
n’est tout de même pas si dan­
gereuse que ça. . . .

Après les prédictions pour la
fripouille, voyons celles qui con­
cernent la partie propre de l'hu­
manité.

11 va sans dire que tous les
Etats actuellement opprimés re­
trouveront leur intégrité avec
dédommagements dans la mesu­
re qu’il sera possible de faire
cracher ces derniers aux ban­
dits vaincus. Le petit roi d 'I­
talie poussera un soupir de sou­
lagement qui ira faire tourner
des moulins à vent jusqu'en
Hollande.

L ’Angleterre aura un rude
travail de reconstruction à faire
mais, à voir le coeur qu’elle met
à la besogne de la guerre on se
dit qu’elle ne boudera pas da­
vantage à la remise en état de
sa machine de paix. Elle aura
d’ailleurs une plus belle route
encore qu’auparavant vers les
Indes; elle aura bien gagné, en
effet, quelques bonnes escales en
Abyssinie.

Elle aura gagné aussi un pres­
tige énorme, dépassant de loin
celui qu’elle avait auparavant et
enfin un peu de cette prudence

plus qui est le petit-lait de l’existen-
f  in ira-t-il ce et qui consistera à toujours M. D.R. Wilson est allé à

, avoir l’oeil ouvert du côté de Sherbrooke en visite dans sa fa-
promeneri l’Allemagne et de ses fabriques mille.
pas mal clandestines de réarmement. ----------

Enfin l’année 1941, si elle M. Marcel Trépanier est de
continuellement. Après paye à chacun son dû, ne man- retour de St-Jean où i f  est allé

tout, que ce soit d’une manière quera pas de donner le sien au visiter des parents.
ou de l’autre, cela nous est in- général de Gaulle à qui je fai- ----
différent; l’essentiel est qu’il sait allusion tout-à-l’heure. Il M. C. N. Crutchfield est allé
disparaisse pour toujours. | parait que les valets froussards à Montréal la semaine dernière.

Comme oraison funèbre, tous de Vichy l’ont condamné à ______
- -  opprimés des pays envahis mort, ce qui fait dire qu’on aura M. J. A. Crête, M.P. était en

—  et tous les braves bougres tout vu au cours de la présente notre ville samedi.

La
l’Italie

1res avec moi.
Il est toujours imprudent île

prédire l’avenir, que l'on soit
Nostradamus ou simple tireuse
de cartes puisque nui n’a jamais
pu dire le temps qu’il ferait
trois jours plus tard ou si la sa­
lade de homard avec laquelle on
s’empiffre
soumis à l’ordre nouveau
vous fichera pas une indiges­
tion au cours de la nuit suivan-

Shawinigan aura bientôt
un corps de gardes civiques
composé de 375 personnes pas dans les pays

m

U N E  GRANDE R E U N IO N  PU B LIQ U E A EU L IE U , M ER­
C R ED I, SOUS LA P R ESID EN C E DU M A IR E  B ILO DEAU

POUR JETER  LES BASES DE CE CORPS

F. DE V E R N E U IL .
te.

PersonnelIl est, d’autre part, toujours
intéressant de passer la revue
des faits, d'étudier la situation
du moment, de penser à la pré­
paration en cours et de tirer des
conclusions du tout. Avec ces
conclusions là on habille ses dé­
sirs et ils sont ensuite présenta­
bles pour figurer sur la scèm
des événements.

C'est là tout ce que je ferai,
pas autre chose. Allons-y, Alon-

Mercredi soir dernier, en la salle du Poste No. 1. sous la
présidence du maire J. A. Bilodeau, a été tenue une réunion
publique dont le but est de former un corps de protection ci­
vique à Shawinigan.

Les orateurs inscrits au programme et chargés de four­
nir des explications étaient le lieutenant-colonel Léon Lambert,
chef de la sûreté provinciale, le lieutenant-colonel Royal Gagnon,
chef de la division 6 de la Gendarmerie à Cheval, le chef Barnes,
de la Sûreté de Montréal, M. J. Gordon Ross, chef des corps
de gardes civiques pour la province de Québec.

On estime que pour remplir les cadres d’un corps de pro­
tection civique à Shawinigan il faudra un effectif de 300 hom­
mes et de 75 femmes.

M. Maurice Gignac, fils de
M. et Mme James Gignac est
retourné au Collège de S te-An­
ne de Bellevue.

Ses frères Jcân-Paui et An­
dré sont retournés au Collège
Jean de B réboeuf, à Montréal.

MM . Louis Drolet et L. P.
Lauzon, de la maison Drolet,
sont en voyage à Montréal pour
l’exposition annuelle du meu-

zo.
A tout saigneur” tout dés­

honneur; commençons par la
crapule pour nettoyer le terrain.

Le Fou de Bochie tombera de
si haut de son rêve qu’il en sera
aplati, moulu, pulvérisé; un
coup de balai trempé dans le
désinfectant et il n’en sera i
question. Pc u t-ct re
autrement; par exemple s’il a
l’imprudence de se
trop à découvert en
d’endroits dont le nombre aug­
mente

blet
l’on en juge par les chiffres
couvrant la période des neuf
derniers mois.

UNITE SANITAIRE Le Capt. Jean Bouvette, de
Joljette a passé quelques jours
en visite chez sa mère.Les cruautés nazies Rappelons que chacune de nos

bénéficier
En mars dernier, le Ministè­

re de la Santé, désireux d’éten­
dre davantage parmi le public
les soins de l’hygiène et de la
santé, ajoutait à l’Unité Sani­
taire locale une nouvelle divi­
sion, celle de l’hygiène dentaire.

Ce nouveau service, confié au
docteur J. R. Hébert, chirur­
gien-dentiste de notre ville, est,
comme on le sait, à l’avantage

Los aviateurs allemands ont pris pour cible pendant plu- 'des enfants peu fortunés des di-
sieurs heures de suite le vieux quartier de la capitale anglaise, verses paroisses du comté. Conférences s u r  l’hygiène' ]es
une section d’un mille carré de superficie environ où se trouvent L ’activité a été considérable si dentaire: 60; Assistance: 2,-

municipalités peut
des sendees du dentiste. Avant
l’inauguration des cliniques, le
docteur Hébert a donné des con­
férences sur l'hygiène dentaire
dans la plupart des classes de
Shawinigan Falls, insistant sur
im portance d’une bonne denti­
tion et sur l’influence heureuse
ou nocive de cettedcrnicrc sur la
santé.

C’est le désir de détruire ou de mutiler une région de
Londres tout particulièrement chère au peuple britannique, par­
ce qu’elle renferme de précieux souvenirs historiques, qui a ins­
piré aux Nazis le raid exécuté dans la nuit de dimanche dernier,
Cettn attnoup ne leur a procuré aucun avantage d’ordre m ilitai­
re. Elle a été délibérément dirigée contre des constructions qui
devraient être épargnées en temps de guerre.



L’ECHO DU ST1MAURICE
T5T—

incroyable d 'énergie en une journée. Shredded Wheat a idera  
à  remplacer cette énergie —  donnez-leur beaucoup du “com­
bustible énergétique" précieux dont ils ont besoin. Un repas M  
comprenant deux biscuits Shredded Wheat avec du lait et votre A #  
fruit préféré contient réellement huit éléments nutritifs essentiels: 
Vitamines A, Bi et C, Hydrates de Carbone, Protéines, Fer, Cal- , 
cium et Phosphore. C'est un déjeuner exquis et une nourriture |  
équilibrée dont toute la famille se réjouira. Servez-en souvent! J 

T H E  C A N A D I A N  S H R E D D E D  W H E A T  C O M P A N Y ,  L T D .,  N i a g a r a  F a l l i ,  C a n a d Q ^ ___J

! Depuis le début des hostilités, en argent. E t l'an qui succède 
il a été de la politique du gou-ljious entraîne encore plus pro­

! vernement, sanctionnée d’ail- fondement au coeur du conflit 
leurs par tous les gens respon- qui semble de mieux en mieux 

Nous nous tromperions du tout au tout si, comme Vau- i sables, de payer lés fra is de engagé. Il f a u t‘encore des bil-
truche qui croit se soustraire aux réalités en s 'enftassant la tête *| guerre à mesure que les dépen- lions (t des billions; il fau t en-
da?is le sable, nous fermons les yeux, même un imitant, à la gra- deviennent nécessaires à core des hommes ; il faut encore
vité dû danger dont son meiiacèes, non seulement la Urunde-Bre- l'entretien et à Valimcntation ; des hommes ; il fau t encore des 
tagne mais la civilisation toute entière. et si, partant, nous i turns• ! des industries, de l'armée, de|rivions et des navires, des canons
tentés de mons relâcher tant soit peu dans Vapplication drun ; l’aviation et du ravitaillement, et du matériel ; enfin, il faut
effort total. Les journaux du pays ont don- encore plus de sacrifices et d’en-

né la semaine dernière des ch if durance. L 'effort final et déci- 
fres étonnants sur les consé- s»f est en vue; il ne faut pas jail- 
oiipn/’cs de la guerre et sa ran- Hr, il ne faut pas flancher à 
çon en hommes, en matériel et cclîe heure.

Souvenons-nous *
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8 iRappelons par-dessus tout combien est formidable ac-
de VAllcmagne.all n'a jamais rien

I l WH

tueïlement la force militaire 
existé qui lui soit comparable. Rappelons aussi, que ses énormes 
armées n'ont pas encore con nu la défaite; qu'elle les a pour eues 
de toutes les machines de guerre modernes les plus récentes; qu'à 
l'exception de la Suisse, toute l'Europe à l'ouest de la Vistula , 
allant de la Suède au Portugal et à l’Espagne, est sous sa botte. 
A ses propres ressources en industries manufacturières et ex­
tractives, en hommes et en matières premières, s'est ajoutée la 
puissance matérielle des nations conquises; les rangs de ses mil­
lions de soldats et d'ouvriers se sont grossis de la population des 
pays conquis, quelle que soit l'aversion des citoyens de Nnrvèg., 
de Hollande, de Belgique et de France à tourner leurs armes 
contre les défenseurs de la liberté.
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S f v rune nouvelle réjouissante.Contingents* hollandais au 
Canada . . .

XT . . Commission des fonds de
Notre pays compte environ \cmitines

150,000 citoyens d’origine hol- ‘ * * *
landaise (du côté paternel) et 
un grand nombre d’autres qui le 
sont par descendance maternel­
le. En septembre dernier, le co­
lonel l’hon. J. L. Ralston, minis­
tre de la Défense nationale, an­
nonça la formation prochaine 
d’un régiment hollandais au Ca­
nada. Depuis lors, dans la capi­
tale du Dominion, on voit cir­
culer chaque jour des officiers 
hollandais en uniforme. Le re­

cru tem en t bat son plein et le 
jour n’est pas éloigné où les Hol­
landais du Canada auront subi 
l’entraînem ent requis afin de 
passer outre-mer et libérer leur 
mère-patrie, qui gémit actuelle­
ment sous la botte nazie.

H ami *«< • . > • i
m-.r, M TI *»r•v

tenfi v .v■ A. i#-h«I
i  15 *

vm.r.«5Le gouvernement canadien 
vient de créer une Commission 
des fonds de cantines. Cet orga 
nisme existe en vertu d’v’n ré­
cent arrêté ministériel qui lui 
donne l’autorité de faire des re­
commandations portant sur le 
contrôle et l'administration <le> 
sommes d’argent qui provien­
nent des cantines et des autres 
oeuvrer, auxiliaires de l’A rnûe.
Les membres de cette commis­
sion sont : IVI. J. M. Macdonncll,
(le Toronto, président et admi­
nistrateur général de la Natio­
nal Trust Company; Thon, ju ­
ge Rodolpe De Serres, de Mont­
réal, et M. R. Watson Sellar, au­
diteur général du Canada. Le 
capitaine H. A. Dyde a été 
nommé secrétaire. Tous les qua- i 
tre ont combattu au cours de la «aller 
Grande Guerre.

• A Vs 111
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I I # 6«C*2: : K»&La tâche que se sont vu  imposer les armées de la Cran- 
rle-Rretagne est la plus impartante dans toute l'histoire du man­
de. Il leur faut veiller et combattre; eVes doivent sc battre dans 
les Iles Britanniques et sur les mers environnantes, dans la 
M édit err année, dans le Proche-Orient et en Afrique; elles doivent 
vcdler en Extrême-Orient, à Hong Kong, à Singapour, tout en 
restant constamment sur leurs gardes dans les Indes. La Gran­
de-Bretagne peut se voir obligée, en n' importe quel marnent, 
d'envoyer des hommes et des navires à Vétranger, défendre ses 
lignes de communication et d'approvisionnements ou faire face 
à une nouvelle menace dans quelque coin retiré du globe.

Fatalement, la situation s'aggravera à mesure que les 
hostilités gagneront d'autres mers et d'autres régions et tine la j 
destruction mutuelle se poursuivra avec une furie grandissan­
te, comme cela arrivera certes. L'anarchie et la guerre accompli­
ront probablement beaucoup de ravages, avant le dénouement 
de la lutte à mort entre les régimes totalitaires et le démocratie.

Personne ne saurait dire si le monde ne s'achemine pas 
vers la bitte suprême des peuples. L'unique chose, si la Provi­
dence le veut, qui puisse épargner ce suprême malheur au monde, 
c'est la puissance de la Grande-Bretagne, renforcie. aprmyêe et 
soutenue par celle des Dominions Britanniques et de l'Inde, le 
concours des Etats-Unis et l'aide que peut fournir la force des 
autres peuples à qui la liberté est chère. Si j'ose me servir de 
mots nue je viens de citer, pour vaincre l'ennemi et sauver Vhu­
manité, il faudra tous les efforts de tous.
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bre 1940.ne veut pas signer pour de Var­
gent qu'il ne reçoit pas.

— Maman, est-ce que je peux 
__  - jouer dans la neige?

—Jouer? Oui, tu  as raison, j 
Va. C’est le temps, et je suis 
là, moi, à te raconter des cho­
ses que tu ne comprends pas 
très  bien.

Jouer?

L’Opinion des a u tre sH

L'Axe ne gagnera pas
Je crois fermement que les 

puissances de l’Axe ne gagne­
ront pas cette guerre. Ma con­
viction s’appuie sur les rensei­
gnements les plus récents et les 
plus sûrs.” — M. Franklin De­
lano Roosevelt, président des 
Etats-Unis, 29 décembre 1940

ft

U
Notre production de nickel at­
teint un record . . .

“Tant que ces forteresses tien­
dront . . .*»i

Le major Bert eau devient lieu­
tenant-colonel . . .La production canadienne du

nickel a brisé tous les records Dang ,c district m ilitaire No. 
precedents, an  derniei . elle a 5 Québec, le major G.-F. Ber- 
ete de près de 230 millions de tcau_ des Roya, Canadian Dra- 
livres. On sait que le nickel est g0()nSi a ^ 6  promu au grade de
un metal d extreme importance iîeutenant-colonel et désigné vieux pour commencer a ap­

; m u m p »  *  ««erre, «t « T T .  « S S o T Î & o i n t  à E X  ton m étier d'homme.
le Canada est en que que sor e ^an .̂ e|. qUartier-m aître-général. P ^ n d s  ta  pelle et va nettoyci 
1 arsenal de 1 Empire Britanni- T îipntpnint-rolonpl B erteau l^s marches du perron. Papa est Nouvelle-Zélande 
que (comme les E tats-U nis se- . c\Pr h  fore* npr. 'b ie n  occupé, ce matin, et tu vas du Sud ont l’occasion, s’ils la
ront prochainement l’arsenal del ", f , t i A . , lui aider. Tu veux ? Commence saisissent, de tenir le théâtre de
tout le monde démocratique), i l | C ~  remontent à 190o! en haut ici, par la première ]a guerre éloigné de leur terri-

| va de soi que l’accroissement de •  marche et tu nettoieras bien en- toire. Ici en Amérique, vous
notre production de nickel est suite toutes les autres. G ratte êtes au centre de ce grand ré­

Ecole d instruction navale . . . bièn partout dans les petits seau de forteresses qui com-
L ancien domaine de Duns- coins. Après, tu enlèveras le prcnd la Grande-Bretagne, Gi-

îéservo volontaire de la Marine donner lc goût) un goût qu’il tiendront, la guerre, avec ses capituler. Peut-être le sort des
ro>ae du canada. portera en lui comme une fier- bombardements aériens, ne combats ne lui sera-t-il pas tou-

té. Lui en fa ire  prendre l’habi- pourra s ’étendre jusqu'à vos ri- jours favorable. Mais, ce qui
tilde. Je ne veux qu’il croie ja -jves et dévaster vos villes et vos importe, ce n’est pas de gagner 
mais à la chance. La chance, les j villages.” — E xtra it du dernier toutes les batailles, c’est d’em-
combines: c’est bon que pour discours de Lord Lothian, am- porter la dernière. E t dans cet
les paresseux. bassadeur de Grande-Bretagne a rt l’Angleterre est passée mai-

Etats-Unis, écrit quelques tresse.” — R. Chcnevier, VIllus- 
avant sa mort, en décem-jtration, Paris, 1er juin, 1940

11Personne qui, comme moi, a 
pu voir ce que signifie le bom­
bardement aérien continuel des 
grandes villes, ne voudrait qu’u­
ne nation amie comme les Etats- 
Unis d’Amérique subisse le mê­
me sort. Les Etats-U nis

i»» i :

(LTIon. Mackenzie King, à ln Chambre 
des Communes, le 2 décembre, 1940)

Non. A trois ans, tu es asse,z

ainsi
L'Axe ne gagnera pas"

Une alliance de i’Allemagne 
avec la Russie serait le signal 
d’une nouvelle guerre. E t le ré­
sultat de cette guerre serait la 
fin de l’Allemagne.
Hitler dans “Mein Kampf”, pa­
ge 749.

<«
que le Canada, l’Australie, la

et l’Afrique «t
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. On économisera Voder . . .
| D’après une décision qui vient 
'd ’être prise par le contrôleur de 
l’acier, à Ottawa, les fonderies 
et les lamineries canadiennes 

'• réduiront d’environ 75 p.c. leur 
production de poutres et de pou- 
tcrelles d ’acier pour fins de 
construction. Ainsi, l’acier sera 
conservé pour fins strictement 

i militaires. Selon M. H. D. Scul­
ly, contrôleur de l’acier, le Ca­

! nada aura besoin de 3.1 mil­
lions de tonnes d’acier en 1941, 
alors que la production actuelle 
est d’environ 2.1 millions de ton­
nes. Non seulement il faudra é- 
conomiscr dans la construction, 
mais on devra augmenter le ren­
dement de l’industrie sidérurgi­
que. De plus, une campagne 
vient d ’être amorcée qui vise à 
donner à l'E ta t tous les articles 
d’acier de provenance domesti­
que qui sont jugés inutiles et 
qui sont, en quelque sorte, des 
matières de rebut.

I
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L A U T O M D E  GENERAL MOTORS I aux
jours

Fon petit enfant, je  veux que 
dans toute ta  vie d ’homme, tu 
aies une foi ardente dans le tr a ­
vail. le travail consciencieux, 
méthodique, sérieux et continu. 
Un travail qui prenne ton coeur 
ton intelligence, ton cerveau. 
Un travail qui sera toujours de 
la tête d’abord, même s’il est de 
tes mains. Un travail que tu ac­
compliras avec enthousiasme et 
fierté. Un travail que tu enno- 
blieras s’il te para ît vulgaire, 
aride et monotone. Un travail 
oui te grandira s’il est difficile 
et que tu l'accomplis bien.

Travaille bien, mon petit 
gars. Travaille bien pour être 
heureux toute ta  vie. et pour 
que je sois toujours fi ère de toi, 
moi, ta  maman.

vvvvvvv•!• v v v v  I v v v v v v v v  % v  "

prend encore une fois la première place 

clans les ventes d automobiles

D A N S CHAQUE PROVINCE D U  DOMINION
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nouvelles voitures  pour  1941. E x am i­
nez a tten tivem ent la nouvelle C h e v ro ­
let et vous conv iendrez  que nous avons 
réussi. Vous trouverez , pa r  exemple, 
que  la C hevro le t  est la seule des autos 
à bas prix à inclure  dans son équ ipe­
m ent régu lier  certa ines carac téris ti­
ques de qualité  que l’acheteur fe ra it  
bien d ’exiger dans les c irconstances 
a c tu e l le s .  V ous  t r o u v e r e z  que  la 
C hevro le t  est dotée de proportions  
plus généreuses  et d ’un style avancé  
pour votre  protection.

C ’E S T  un  grand honneur que vous 
avez  fait à C h ev ro le t—l’auto N o. 1 de 
G enera l  M otors  
p lu s  g r a n d e  d e m a n d e  p o p u la i r e  en 
1940.

A u to m o b i l i s t e s  c a n a d ie n s ,  v o u s  
a c h e t e z  d e p u is  des  a n n é e s  p lu s  de 
C hevro le t  que de toute au tre  m arque  
d ’automobile, sans considération de 
type, de d im ension ou de prix. C ’est 
encore  ce que  vous avez  fait du ran t  
l ’année qui vient de se te rm iner  — et 
vo tre  p ré fé rence  s’est affirmée dans 
toutes les provinces du Canada.

N ous  tenons n vous exp r im er  notre  
reconnaissance de la grande faveur et 
de la confiance que vous nous avez 
m a n i f e s té e s .  V o u s  n o u s  im p o s e z  
c la irem ent la responsabilité  de m ain­
ten ir  nos efforts et, comme noblesse 
oblige, nous acceptons volontiers cette 
responsabilité . Pu isque vous considé­
rez  C h ev ro le t  com m e la p rem ière  des 
valeurs , nous avons l’obligation de la 
m a in ten ir  au p rem ie r  rang des valeurs.

N ous  considérons que la qualité et 
la sûre té  de la C hevro le t  sont plus im­
portan tes  que  jamais cette année, étant 
donné que la C hevro le t  joue un rôle 
essentiel dans l’effort de guerre  du 
C anada.

P o u r  s’acqu it ter  noblement de sa 
tâche dans le p rogram m e de transport 
d ’une nation travaillant à la victoire, il 
faut que la C hevro le t  soit constru ite  
suivant un  grand s tandard  d ’efficacité 
et d ’endurance .

'

I 'A
Jien lui accordant la Vr'1(7

Françoise Gaudet-Smet.

m  m i i
/Les Souvenirs de NoëlINITIATIONVous avez  tout avantage à savoir que 

la C hevro le t  est la seule vo iture  à bas 
prix qui offre, sans coût add itionnel, la 
c o m m a n d e  m é c a n iq u e  à v id e  des  
v i t e s s e s  a u th e n t iq u e  qui r e n d  le 
changem ent 80% autom atique et ne 
requ ie r t  que 20% d ’effort de la part du 
c o n d u c teu r ;  les genoux m écaniques 
au thentiques qui absorbent les chocs 
de rou te  et p rév iennent le tangage et le 
ro u l i s  ; u n e  c a r r o s s e r i e  F i s h e r  d u  
m êm e genre  et de la m êm e qualité que 
su r  des voitures  plus coûteuses; et les 
m archepieds de sûre té  dissimulés qui 
p rév iennen t  l’accumulation de glace et 
de neige, sans com pter  q u ’ils dénotent 
un  style v ra im ent avancé.

N ous vous invitons à profiter p le ine­
m ent de la va leur  que vous avez  aidé 
à c rée r  grâce à votre préférence.

N ous  vous prions de bien voulo ir  
vous ren d re  au jo u rd ’hui chez votre  
plus proche m archand  C hevro le t pour 
i n s p e c te r  l ’a u to  N o . I de G e n e r a l

M otors  — qui est aussi 
l’auto No. 1 du C an ad a  !

ISait-on que la touchante tra ­
dition des souliers de Noel, que 
les “tout petits” aiment tant! 
— naquit dans Vile de France, 

à Crépy-en-Valois, à l’endroit où 
fi t enrayée la ruée barbare ? 
C’était au temps de sain t Cré­
pi n et de saint Crépinicn, son 
disciple et son compagnon. Les 
deux religieux, fuyant devant 
la persécution, la nuit, à travers 
la campagne s’arrêtèrent, affa­
més et transis, à  la porte d’u­
ne humble demeure habitée par 
une veuve et son enfant. On 
leur ouvrit. Dans Vôtre, comme 
on manquait de bois — déjà — 
les deux sabots de l’enfant, bri­
sés, allaient être brûlés. . . On 
s’endormit. . .

Au matin, Crépi n, qui était 
fort adroit — n’est-il pas resté 
le patron des cordonniers? — 
répara les sabots et, sur son in­
vocation ardente au Seigneur, 
les sabots, refaits à neufs, se 
remplirent de belles pièces d’or 
luisantes. Dieu avait ainsi ré­
compensé la bonne hôtesse de 
l’hospitalité qu’elle avait donnée 
aux deux saints. On juge de la 
joie de l’enfant, joie, oui à cha­
que Noel, depuis des siècles, se 
renouvelle en surprises, sinon en , 
pièces d’or, pour les e n fa n ts , 
tout netits. . . ou meme assez 
grands!

Jolie légende, n’est-ce pas?
Ajoutons nue le village où s'é­

ta it accompli ce prodige con­
serva le nom des deux thauma­
turges. Crép.v vient, en droite 
ligne, de Crépi n et de Crépi- 
nien !

ii— Maman, imaman, viens voir 
des soldats nouveaux.

E t je vais à  la fenêtre pour 
voir passer une trentaine d’ou­
vriers qui, pelle à l’épaule, s’en 
vont en groupe faire  la guerre 
à la tempête, déblayer les che­
mins encombrés de neige.

— Mon enfant, ce sont des sol­
dats du travail. Les seuls que le 
monde devrait avoir. Ceux-là, 
ils ne tueront jam ais autre cho­
se que la misère et la pauvreté. 
E t leur oeuvre est admirable. 
Vois comme ils ont le pas léger 
pour aller à l’ouvrage. Ils sont 
heureux. Ils s’en vont travailler 
pour gagner des sous. Tu sais, 
les sous qu’il faut pour acheter 
du pain, du lait, de la viande et 
aussi des gâteaux parfois. . . Les 
sous qu’il faut pour avoir un 
bon chez-nous. Les sous qu’il 
faut pour avoir du feu dans le 
poêle et un bon lit pour dormir. 
Les sous qu’il faut pour acheter 
des tuques, des bas neufs et des 
petits souliers.

Tiens, regarde, le monsieur 
qui tourne la tête de ce côté. Il 
sourit. Je le connais. Fais-lui un 
beau salut avec ta main. Il a 65 
ans, ce monsieur-là. Il m’a ra­
conté l’été dernier, quand 
guettait chaque matin pour a­
voir du travail aux chantiers 
de construction d ’à côté, il m’a 
raconté qu’il a  été pendant 22 
ans contremaître et premier 
tailleur de fourrure. On ne veut 
ni us do lui, là-bas à l’atelier. On 
dit qu’il est trop vieux et qu’il 
n’est pas à la mode, parce qu’il

»A
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•  Voulez-vous surprendre la famille
régal au dîner? Servez un pipe savoureux de poisson cana­
dien, séché ou marine.

Où que vous viviez, votre marchand peut vous procurer 
du poisson séché tel que la morue, féglefin, le merlan, la 
merluche et la morue noire, et du poisson 
le hareng, le maquereau et l’alose . .
Il y a des recettes intéressantes 
chacun de ces poissons excellents.

avec lin nouveau

marine tel que 
• tous en parfait état, 

pour la préparation de

Le poisson est un aliment merveilleux 
bon pour chaque membre de la famille. C'est

pour la santé . . .
. H  n ^  ,r- L ;  une grande

source de protéines qui font les corps sains et robustes.

I

I

T e l l e s  so n t  les  ra i-  
p o u r  le sq u e l le s  

r e d o u b le
CHEVROLET p W ff Servez souvent à la famille du 

mariné
verez économique.

poisson canadien, séché 
. .  ce sera un régal pour tous . . .  et vous le trou-

ousons
n o u s  a v o n s  
d ’effort afin d 'e  tendre  
et d ’accro ître  la sup ré ­
matie de va leu r  de nos

L a  C h e v r o le t  p o u r  
’41 est “des années en 
avant pour des années 
à v en ir”.

i •

% .il -C.
i MINISTÈRE DES PECHERIES,
A OTTAWA.

| \  D E M A N D E Z  LA B R O C H U R E  G R A T U I T E

i1•*
..S'A —  v * '* *' b" .V 9

P O U R  D E S /I N N É E S  A  V E N IRD E S A N N É E S  E N  A V A N T «% miWeI
i m n V

C-44IBF _.

Ministère des Pêcheries, Ottawa.

E - l ï l l i i P i H
Nom ...........

*
il I

«

SHAWINIGAN AUTOMOBILE ENRG. -  Shaw in igan  Falls 
J .  F. Keenan, La Turque
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L'ECHO DU ST1MAURICE

1 Le contre-torpilleur du 
président Lebrun  . . .Petii Courrier d’Europe :

Port-Vend res, — M. 
Montigny, le nouveau censeur 
du gouvernement de Vichy vient 

. de publier un livre dans lequel
Londres, — La Croix George j] fa it le récit des derniers jours 

que Sa Majesté veut décerner à de l’adm inistration Reynaud à 
ceux qui, dans la population ci- ]a m i-juin 1940. L ’auteur racon, 
vile, font acte de bravoure pen- te que le 20 juin, le chauffeur 
dant les bombardements et les avait préparé la voiture Ju pré­
torpillages, est en argent massif aident Lebrun qui devait filer 
et porte, en médaillon, au cen-1 vers Port-Vendres, au sud de 
tre, un saint Georges en lutte Perpignan, à la frontière espa- 
avec le dragon. Dans les angles gnole, où l’a ttendait un contre­
des branches de la croix, on torpilleur à bord duquel il au- 
trouve l’inscription suivante: ra it eu l’intention de traverser 
GVI. Le revers est uni e t servi- & Alger. Mais entretemps, M. 
ra à graver le nom du héros au- Laval arrivan t de Clermont- 
quel sera présentée cette décoi a- Ferrand, aurait, en compagnie 
tion qui est l’équivalent de la de M. Camille Chautemps et 
croix Victoria décernée à titre  mitres députés, fa it pression sur 
militaire. Le ruban est bleu fen- |e chef de l’E ta t pour l’empêcher 
cé, brodé de feuilles de Laurier, de faire 

Le graveur de la croix George gouvernement 
est Percy Metcalfe qui avait 
gravé en 1937 la médaille du 
couronnement de Leurs Majc-s-1 
tés que plusieurs Canadiens 
français ont reçue et gardent 
précieusement.

JeanGRANDE-BRETAGNE 
Les nouvelles décorations . . .

aE8SH /

% V S , // a
/ * V

X

l>
V

$• 5
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N  d ira  q u e  je  suis d é d a i ­
g n eu se ,  ex igean te?  P eu t-ê tre ,  

m a i s  v o i c i  d e  q u e l l e  f a ç o n  je  
c o n s id è r e  la  q u e s t io n :  si la  p r é ­
s e n ta t io n  d a n s  la  “ C e l lo p h an e* ’ m e  
p e r m e t  d ’o b te n i r  d e s  p r o d u i t s  p lu s  
p r o p r e s ,  je  c r o i s  q u ’il est s a g e  de  
p ro f i te r  d e  l ’avantage!

C ’e s t  p o u r  c e l a  q u e  j ’a c h è t e  
to u jo u r s  m es  so u s -v ê tem en ts ,  bas  
e t  au t re s  a r t ic le s  v e s t im e n ta i re s  
e n v e lo p p é s  d a n s  la “ C e l l o p h a n e ” .

Je vois ce  q u e  l ’o n  m ’offre 
e t ,  c e p e n d a n t ,  l o r s q u e  
j ’en lève  l ’e n v e lo p p e ,  m es  
m a in s  s o n t  les  p r e m iè r e s

o il to u c h e r  1 a r t ic le  d ep u is  sa so r t ie  
d e  la fab r ique .

C ’est  la  m êm e  c h o s e  p o u r  les 
d r a p s ,  se rv ie t tes  et au tres  p ièces  de  
l in g e r ie  de  m a iso n .  La t r a n s p a re n c e  
de  la “ C e l lo p h a n e ” m e  p e r m e t  d e  
v o i r  ce q u e  j ’ach è te  e t  p e r s o n n e  
avant m o t  n ’a m a n ip u le  les ch o ses  
q u e  je  ch o is is  p o u r  m o i ”.

i«
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5r ■Jce voyage par lequel le 

d ’alors voulait
5y

I■ : :m anifester sa volonté de ne pas 
capituler. 0 * S
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NORVEGE
En langage simple . . . mu :î'""7
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\ euonmneLa médaille George, décernée 
aussi pour bravoure, mesure 1.­
42 pouce de diamètre. Elle est 
également d ’argent. Le graveur 
George K ruger Gray s’est ins­
piré de l’ex-libris dessiné par 
Stephen Gooden pour les livres 
de la bibliothèque royale du 
château de Windsor.

Oslo, — Les Norvégiens s'ha­
bituent si peu à roccupation al­
lemande de leur pays qu’ils 
n’ont même pas encore appris 
les rudim ents de la langue des 
agresseurs. Ils la trouvent pour 
tan t d’une grande simplicité à 
cause d’une association de mots 
qui se répète constamment sui’l''
les affiches. Celles-ci commen- aux dociles femmes du Troisiè- 
cent toutes par le vocable aile- me Reich, 
mand “Vertoben” qui signifie 

Défendu” et finissent 
par “Terboven” , signature 
gauleiter de Norvège.
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avion de combat ou de bombai-- Francoeur et Claude A. Roui - 
dement serait un danger cons- geois ne le tolèrent pas! on 
tan t d’incendie si on l’isolait FORME des voeux, disent-ils. 
avec des m atériaux ordinaires, c ’est ce qu’indique aussi le dic- 
Ici encore, le mica est mis a «t, on m ure 01 if ton e\ Grimaux. 
contribution. Il est aussi a la- E<ldy Beaudry, le sympathique 
briquer des verres de lunettes Président de l’Association des 
protectrices, des masques anti- Artistes de la Radio, et Georges
gaz, des cagoules anti-fumce. Lambin, ont emplové le mot jus- 
Ajoutons enfin qu il entre en­
core, d ’une façon ou d’une au­
tre, dans la fabrication de ' E t puis, il y a cette formule 
maints appareils électriques in- grotesque “Compliments de la 
dis pensables à l’attaque ou à la 1 Saison”. Qu’est-ce que cela peut 
défense mécanisée, et que le:; bien vouloir dire? C’est un hi- 
mines de mica du Québec et de deux anglicisme, une traduction 
ï’O ntario travaillent actuelle- horrible de l’anglais “Compli­
ment à plein rendement. numts of the Season*'. C’est une

__________________ I locution il proscrire.

dans un bar de Londres, préfère 
subir ses raids aériens par beau 
temps. “Lorsqu’il pleut, les gens 
restent chez eux. Lorsqu’il fait 
beau, durant les raids, ils vien­
nent au bar e t nous organisons 
toutes sortes du concours amu­
sants. La vaisselle que vous 
voyez sur les étagères est distri­
buée en guise di prix. Vraiment 
nous nous amusons beaucoup 
pendant que les Allemands 
bombardent.

-AiHjjoiirfiPIiBii
Dorénavant”, dit l’officier 

toutes allemand, “ce seront les femmes 
du de notre pays qui porteront les 

bas de soie. Il n’y aura de soie 
que pour elles.

Monsieur, “ lui répond une 
midinette, “lorsque les Parisien­
nes porteront des bas de coton, 
ce seront les bas de coton qui se­
ront à la mode.

« «

FRANCE tt
Voici le sommaire de l'édi­

tion de janvier du “digest 
français ““Aujourdh' ai.

Le sens de l'ordre “La 
Croix” ; L'Europe d'hier et aur- 
jourdh'ui “1x3 Devoir” ; Réfle­
xions d'un démocrate canadien 

L’Actualité économique” ; 
Danemark sous Voccupation na­
zie “Aliados” ; Im  canalisation 
du Saint-Laurent “La Revue 
Moderne” ; Paradoxes sur l'an­
glais moyen “Regard” ; Jean 
Narrache “La Revue Populai­
re” ; l'avenir de notre architec­
ture “Revue du Québec indus­
trie l” ; Trois héros . . . une Fran­
ce “lx* Jour” ; Petite histoire du 
tabac “I^i Bonne Terre” ; Le Ira 
république . . .  le progrès techni­
que “Le Nouvelliste” ; Le lin 

L’Ovale C-I-L"; Hygiène et 
coopération “Ensemble” ; Adieu 
Paris “ Lu Revue Dominicaine” ; 
A ux intellectuels anglo-cana­
diens “Le Canada Français” ; 
îai statue de la liberté “L’Etoi­
le” ; Les revenus du Présidant 
des Etats-Unis “Le M atin” . 
Aujourdh' n i" , est en vente 

dans tous les kiosques. Pour 
abonnement s’adresser à 31, 
ouest rue St-Jacques, Montréal.

11
Les prisonniers f  rançais . . . t*ft

Vichy, — L’entrevue 
vient de donner au journal ita­
lien Regime Fascista, un offi­
cier allemand, personnage con­
sidérable dans l’état-m ajor nazi, 
a eu, ici, quelque répercussion. 

Bien qu’une révolution, d it ce

44que
ALLEMAGNE

te.D ém énagem ent forcé  . . .

LeBreslau, — Plusieurs corres­
pondants de journaux et obser-j 
vateurs neutres signalent, de-

suppôt dTIitlcr, soit impossible pujs deux mois, une intensif ica- C’est un jeune homme de 23
en France, en ce moment, parce tion inusitée allemande des mu- ans, le lieutenant d’aviation Ja ­
que les Français sont désarmés, nitions en Pologne et en Prusse mes B. Nicolson, qui a été le 
cette révolution pourrait bien é- orientale, ce qui porte à c ro ire1 premier aviateur de la Royal
d a te r  si nous laissions partir que les Nazis déménagent leurs!A ir Force a  recevoir la Victoria L’aviation, hriPmnimio rom- 
ci’Allemagne les 2,000,000 pri- usines d ’armem ent le plus loin Cross dans cette guerre. Cette p1i des tâches multiples ardues 
sonniers français qui consti- à l’est pour être moins à la por- décoration n ’est accordée qu’aux et essentielles. Les bombardiers 
tuent l’élément le plus jeune et | tée des bombardement de plus combattants qui ont accompli (je po^ s moyêns doivent* con ti­
le plus vital de la population en plus violents de l’aviation un acte d*héroïsme dépassant les nuellement harra^sor w  
française. Nous avons reçu une britannique. limites de leur devoir,
franche collaboration des pay­
sans qui avaient été d'abord les 
s^uls avec qui nous transigions ; 
mais les classes moyennes, de­
puis leur retour, ont suscité une 
propagande fanatique contre 
nous, parce que dans le fond de 
leur coeur on trouve encore l’es­
poir d’une victoire britannique”.

( 4
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Tâche de l’Aviation

L'Opinion des autres La Croix Rougecon­
centrations et les communica- 

Le jeune Nicholson a été dé-'tions de l’ennemi.
Les bombardiers lourds em­

pêchent I’Afllejm:igne d’entrete- 
un avion allemand après que nir des bases aériennes utiles

dans les Pays-Bas ou dans le 
nord de la France.

Ils se chargent de détruire 
son ces bases si elles se constituent. 

Les avions de chasse doivent 
descendre le plus possible de 

lit bombardiers et de mitrailleurs 
sa ennemis.

Ils doivent aussi protéger les 
zones de l’intérieur, les ports, 
les convois, les centres indus­
triels. les noeuds de communi­
cation. Pendant ce temps, les 
bombardiers britanniques bom­
bardent des objectifs m ilitaires 
en Allemagne et dans les pays

La voie de Vhonneur . . .
Le gouvernement allemand

nous a demandé de rester neu-j Toutes les provinces du Cana- 
tre s  à  certaines conditions. Il da ont dépassé de façon appré- 
nous a demandé de ferm er les ciable les objectifs qui leur a- 
yeux sur la violation de la nou- valent été fixés, lors de la cam- 
tralité  de la Belgique — car pagne nationale de souscription 
c'est à cela que la proposition de la Croix-Rouge Canadienne, 
équivalait— bien qu'il se fu t qui se term ina le 2 octobre et ce- 
engagé par tra ité  à la défendre; la, à la suite de rapports défini- 
et il nous a demandé de laisser tifs touchant la campagne de la 
l'Allemagne libre de prendre les province d ’Alberta, qui avait été 
colonies françaises qui lui plai- retardée expressément pour 
raient. Voilà pourquoi je  dis que mieux convenir aux conditions

locales. En effet, l’Alberta 
ayant dépassé l’objectif à elle 
fixé, le total des contributions 
monétaires à la campagne de la 
Société s'établit m aintenant à 
$6,069,914,
national était de $5,000,000.

«<
coré de la V. C. 
combat aérien

à la suite d’un 
où il descendit

il

Propos de Femmes
son propre avion eût pris feu. 
Normalement, il au ra it dû sau­
ter en parachute immédiate­
ment. Il préféra rester à 
poste et fin ir son adversaire 
avant de sauter. Il subit de g ra­
ves brûlures et c’est d ’un 
d’hôpital qu’il télégraphia à 
femme: “Je viens d’avoir la 
Victoria Cross. Je ne sais pas

C’est un fa it avéré que les 
femmes parlent, pas plus que les 
hommes, mais certainem ent au­
tant. Plusieurs d’entre elles par­
lent même avec beaucoup d’à 
propos et d’esprit. Voici quel­
ques propos de femmes, inspirés 
par la guerre, qu’il vaut bien la 
peine de consigner.

ULe correspondant du journal 
suisse Neue Zuercher Zeitung à 
Vichy, commentant le change­
ment d’attitude qu’il vient d’ob­
server en France dit ceci : “Pour 
beaucoup de Français, vivant en 
France non occupée, la guerre 
n 'est pas terminée, ni finale­
ment décidée. Le Français ré­
veillé, se révolte contre la recon­
naissance politique de sa défai­
te, et, dans les rues, on entend 
des gens se dire: “Le combat 
doit-il être abandonné comme 
définitivement perdu?”

le plan allemand n ’é tait pas seu­
lement de nous isoler, mais de 
nous déshonorer. Que les neu­
tres s’interrogent, qu’ils se de­
mandent ce qu’eut été l’avenir 
de ce pays si le gouvernement 
britannique avait un seul ins­
tant accueilli une semblable 
proposition?”
Fallodon, 23 octobre, 1916.

pourquoi.”
Mme Nicholson était aussi à 

l’hôpital, où elle attendait leur 
premier enfant. Quelques jours 
plus tard, elle envoya à son ma­
ri la dépêche suivante: “Nicol- 
son Junior a parachuté sain et 
sauf ce matin à 9 heures.

La Laiterie Shaw iniganA Paris, récemment. Un offi­
cier allemand est en train  de di­
riger le pillage systématique 
d’un magasin de soie par des 
soldats de l’armée d’occupation. 
On saisit notamment les bas de 
soie qui seront envoyés en Alle­
magne comme cadeau de Noel

alors que l'objectif
Cette année marquera le 25me 

! anniversaire de la fondation de 
la Laiterie Shawinlgan. Celte 
industrie débuta modestement 
en 1916 dans un local exigu A­
venue de la Station. Elle a pros­
péré et suivi les progrès de no­
tre  ville et est aujourd’hui ins­
tallée dans ses propres locaux, 
rue Ste-Cécile.

occupes.
On comprend don cia nécessi­

té de soutenir l’aviation militai­
re par une industrie form ida­
ble, en mesure non seulement de 
combler les vides mais d’accroî­
tre  la puissance aérienne.

La supériorité du matériel 
britannique est incontestable, 
grâce à l’application des recher­
ches scientifiques aux fins in­
dustrielles.

Le comité consultatif des re­
cherches aéronautiques avait été 
créé deux ans environ avant la 
guerre, et, dès cette époque, la 
m anufeature royale d’avions de 
M arborough, accom.plissait des 
expériences sur une grande é­
chelle.

Des progrès considérables se 
sont effectués, dans le domaine 
de l’aéronautique, entre les 
deux guerres.

En rem portant le trophée 
Schneider, la Grande-Bretagne 
avait démontré qu’elle ne crai­
gnait aucun rival en matière de 
recherches scientifiques appli­
quées.

La province de Québec, pour 
sa part, avec un objectif de $1,­

1000,000
r  . . .  ,  „  .  I  d’une somme de $245,000.
Les sacrifices de l autre^ guerre Voici au reste les sommes

Il est, parmi nos Allies, bien perçues dans les autres provin- 
des gens qui s imaginent qu ils ces ; Ile du Prince-Edouard: 
supportent tout le choc et que $28,000, Nouvelle-Ecosse, $220,- 
nous demeurons spectateurs de Nouveau-Brunswick, $130,- 
Ia guerre sans en être matériel­
lement incommodés et im­
porter un concours 
Les gens bien informés savent 
à quoi s ’en tenir. Je crois, tou­
tefois, qu’un malentendu a été 
causé par des polémiques récen­
tes au sujet des hommes mariés RAPPORT DU CfiRflNFR 
engagés et qui ont donné lieu à Dn„ D l ’ftUUCr 1fUn
cette grotesque impression que, r U UK L A H N tt IU4U
jusqu’ici, nos hommes mariés 
ont été exemptés du service. Il 
est bon que ceux qui ne sont pas 
au courant des fa its sc rendent 
compte des efforts herculéens de 
la Grande-Bretagne.
Le Comte de Rosebery, mai 1916

>> Lord Grey of
dépassé ce derniera

Renée Allen, une serveuse
<4
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•vv, C’est grâce à l’encouragement088; Ontario, $2,941,919; Main- . . _
$368,000; Saskatchewan, g S 11 de ,a P!irt du public que

$300,000; Alberta, $301,756 et JÇs propriétaires (le la Laiterie 
la Colombie Britannique, $553,- Lhawimgan ont pu réaliser leur 
000. ambition ,non seulement de ser­

vir aux consommateurs des pro­
duits laitiers de toute première 
qualité, mais encore d’être pour 
les ferm iers du district un in­
termédiaire important pour l’é­
coulement de leurs produits.

Quand la Laiterie Shawini- 
gan débuta en affaires il y a 25 
ans, elle fu t obligée de faire ve­
nir le lait de centres éloignés 
de 75 milles. Actuellement, g ra­
ce à une administration compé­
tente et à la coopération des 
cultivateurs et des fermiers, 
tout cela a changé et ce sont les 
fermiers des alentours qui pour­
voient au xbesoins des consom­
m ateurs de la Laiterie.

C’est ainsi que la Laiterie re­
çoit de la crème de plus de 200 
ferm iers; 60 fournissent du lait

• et un personnel de 35 employés 
i est pré])osé à la réception, la 
•pasteurisation et la livraison de 
lait, crème, et beurre. L’établis­
sement de Messieurs Trudel

j fournit également le “Vi-Co” et 
.des oeufs classés et les clients 
•dépassent le nombre de 1200.

Si l’on tient compte du chiffre 
|d ’affaires annuel de la Laiterie, 

1 des sommes importantes payées 
en salaires et en gages et de la 

1 contribution de cet établisse- 
 ̂ ment au commerce en général,
• l’on peut véritablement compter 
la Laiterie Shawinlgan parmi 
les industries importantes et de

* première nécessité dans notre 
ville.
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>•••v. r Vingt-huit enquêtes à la sui­
te de morts violentes ont été 
présidées par M. le Dr M. A. 
Chandonnet, Coroner pour le 
District de Trois-Rivières, dans 
les morgues de la ville au cours 
de l’année 1940, suivant le rap­
port qu’il vient de faire parve­
nir au Bureau Provincial des 
Statistiques. Ce rapport couvre 
la période du 22 décembre 1939

— date de la première enquête 
du Dr Chandonne tqui avait été 
nommé en remplacement de M 
le Dr Noel, au 31 décembre 
1940.

Voici la teneur de ce rapport
Horn- I«Vm- < kir- Fil- Tôt. 

mes me* çons les

««
HKNVm

r »>m<ï
H? tvc

Le droit à la liberté . . .
Mais pour avoir la liberté, il 

fau t y avoir droit. Ce droit à la 
liberté, on l’acquiert par la foi, 
le courage, le travail, le 
fice”. —
La flèche.

fv
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m Le Mica et la guerremm sacri- 

Major général L.-R.
À - r . \

A l’heure actuelle, des nuées 
de navires sillonnent les mers 
pour aider les Alliés à vaincre 
les pires tyrans de l’histoire; 
humble et caché, le mica joue un 
rôle considérable clans ce va-et- 
vient constant des choses essen­
tielles au combat.

Comme sa principale qualité 
est d’isoler la chaleur et l’élec­
tricité, on utilise surtout le mi­
ca dans les fers électriques, les 
grille-pain, les condensateurs et 
autres appareils du genre. L’a­
vènement de la guerre mécani­
sée vient toutefois de multiplier 
considérablement les usages de 
cette pierre fucilletécs, car les 
engins de guerre exigent une 
quantité formidable de matières 
capables d’isoler la chaleur et, 
sous ce rapport, le mica surpas­
se toutes les autres. Il est donc 
au service de nos armées de te r­
re, de mer et de l’air. Les bou­
gies ordinaires ne conviennent 
pas à l’avion, mais les bougies 
d ’allumage au mica résistent 
beaucoup aux coups e t à la cha­
leur et rendent le travail de nos 
aviateurs infiniment plus sûr.

Le tuyau d’échappement d’un

Z ,

: Formule, form ulons, form ulezUELQUES bouffées de vapeur soulèvent le couvercle de votre bouil­
loire. Amassée, la vapeur fait marcher des trains, des machines. Si 

modeste qu’il soit, votre dépôt en banque se fond avec des millions 
d’autres pour former une puissante masse de manoeuvre. Il seconde la 
production industrielle du pays, la distribution des marchandises, l’utili­
sation de la main-d’oeuvre, en un mot, l’activité générale des affaires. Il 
contribue à financer la guerre et l’effort de défense nationale. Cet argent 
reste à votre disposition et cependant il permet de fournir le crédit néces­
saire aux échanges de biens et de services à travers le pays. G. Les banques 
à charte du Canada remplissent ainsi un rôle très utile. Elles acceptent en 
dépôt l’argent de millions de Canadiens et ouvrent des crédits aux parti­
culiers, aux corps publics, aux hommes d’affaires et aux entreprises com­
merciales. Pour elles les petits dépôts ont de l’importance. Aussi n’y en a-t-il 
pas une qui n’accueille avec empressement le plus humble des déposants.

Q
N ’avez-vous pas entendu ces 

jours-ci «les annonceurs du 
pionnier des postes français 

de VAmérique” “formuler" des 
voeux à l’adresse de leurs audi­
teurs invisibles à l’occasion du 
renouvellement de l’année?

Tour à tour Yves Bourassa, 
Henri Letondail, Roy MaJouin, 
Ferdinand Biondi, Roger Bau- 
lu — pourtant l’as des speakers 
formulaient" ii qui mieux 
mieux

• i
U

Syncopes 
de coeur 
Congestion 
cérébrale, 
Congestion 
pulmonaire 
Noyades 
Asphyxie par 
fumée, gaz, feu 
Accidents 
d’automobiles 
Dans les 
manufactu res 
Autres causes

7 1 1 9

1

2
3 1

1
Plusieurs de nos confrères y 

allaient également de leur “or- 
vnàe” dans leur chronique de 
circonstance.

Que l’on “offre"  des voeux, 
qu’on les “présente”, qu’on les 

redise/ ou “transmette9, que 
l’on “prie d'agrccr", tout ça Les morts par accidents d’au- 
c’est très bien, l’usage l’admet et to ont été plus nombreuses qu’en 
cela peut même sc faire sans 1939 ; il n’y en aval tque 2 cct- 
bour.se délier. Mais que l’on te  .an ne-là. Le nombre des morts 

formule” des voeux, ça l’abbé violentes est encore supérieur 
Blanchard, Paul Morin, Louis chez les hommes, mariés ou non.

3 1 2  1

3t
1 1

r* En temps de guerre comme en temps de paix, les banques à charte 
du Canada continuent à remplir leur rôle utile. Elles sauvegar­
dent l'avoir des déposants et facilitent la marche des affaires 
dans le pays, tout en aspirant au rétablissement de la paix 

de la liberté, condition première d'une prospérité durable. A
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P o u r  iK 'iilagrr p ro m p tem en t - ou  A r g e n t  Rimi'i 
In dém angeaison  a n n é e  pat 
Im  bouton*. eczém a, pied «l'athléte, R tlcs, e t  au tre s  
affections cu tan ées  p rovenan t «le cause* externes, 

„ pllrjuex la P reem p tio n
an tise p tiq u e  !> .!) .I). N on graisseuse, non  ta c h a n te . 
Vnlrno 'I r r ita tio n  e t  fuit c«seer p ro m p tem en t la  
dém angeaison  infime la  plu* In tense. U ne bouteille 
d'eMhl «le 35c vous convaincra, ou  a rg e n t rem is.
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ne sait pour quelle fin précise il lui faut travailler aussi inten­
sément à la production de guerre, et lui non plus n’a pas le cou­
rage d’aider par son labeur à l’établissement dans le monde
d'un “ordre nouveau” selon lequel le prolétariat universel de-

va se soumettre de force plutôt que de consentir librement au
travail. 11 en résulte sur le front intérieur de la production ita­

lienne, un désarroi, qui pour n’être pas encore aussi notable,
n’est pas moins grave que celui qu’on vient d’observer sur le
front des opérations militaires. Et cela se traduit par un carac­
téristique relâchement dans le zèle qu’apportait autrefois l’ou­
vrier italien dans sa tâche ; par de la répugnance même, et. de
puis en plus, par des actes de négligence qui confinent à du
\\ niable sabotage.

Par contre, l’ouvrier qui travaille en pays démocratique
se rend compte tous les jours de la nécessité de fournir, par l’ac-
c. h'ration de son habituelle capacité de production, une plus
grande quantité d’armes et de munitions, â ceux qui le préser­
vent. en première ligne, de cet “ordre nouveau” basé sur la
vi( once et la contrainte. Comme son frère le vainqueur de Bar­
il ia et d’Argyi o-Castro, l’ouvrier des pays démocratiques sait
pour quelle cause généreuse il accepte de prolonger ses heures
de travail. Il y a pour lui dans cette guerre un gage d’affran­
chissement qui n’aura pas été donné â l’ouvrier des pays totali­

ta ires.
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. Hier soir a eu dieu une un-

portante réunion de la Cham­
bre de Commerce, s*>i\s ta pré­
sidence de M. J. O. Pelletier,
président.

On y a discuté d’industries
possibles.

Certaines observations ont é-
té faites au sujet d’améliora
lions aux services des chemins
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Puis on procéda aux élections
des officiers pour 1941.

M. J. O. Pelletier fut réélu
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président, à l’unanimité.

M. Bruno Robert devient vi­
ce-président en remplacement
de M. J. Albé Matteau, prési­
dent de la Commission Scolaire, I
démissionnaire.

Dans le bureau de direction,
M. Patrick Mondor, agent du
C. N. R. remplace M. Henri
té faites au sujet d’améliora-
Therrien et M. Albé Matteau,
devient directeur.

Le banquet annuel aura lieu l’on a faits de partout à nos co-
en février, mais la date n’en Ions* il en est un qui est revenu
a pas été fixée définitivement, presque invariablement. Tous

M. André Roy, secrétaire de font des voeux pour le succès
la Chambre depuis une quinzai- des travaux entrepris par nos
ne d’années, a donné sa démis- courageux pionniers; tous leui
sion pour raison de santé, et il souhaitent la santé et la persé-
a été remplacé par M. Pellerin. vérance nécessaires pour mener

à bonne fin ia tentative dans la­
quelle ils se sont jetés.

Il est un vieil axiome qui dit :
Aide-toi et le Ciel t ’aidera. C’est

eussite des exprimer en peu de mots la né­
cessité de l’effort personnel. Ra-

M. Dallaire qui fut président res sont ceux qui ont fait quel­
que chose de bien par le seul jeu
des circonstances, par pur ha­
sard.

r.I . *

f  •
LA PATROUILLE AERIENNE

Chaque semaine, des avions de notre Force Aérienne
patrouillent des milliers du littoral canadien. Ce gros
avion Hudson survole un convoi en partance sur l’Atlan­
tique.

E m o u v a n t agtgiol
Belle fête de famille
à Jonquïère

La Grande-Bretagne et ses alliés livrent le combat de
tous les peuples démocratiques et il est honteux de marchan­
der avec eux sur le prix des armes que nous devons leur four­
nir pour continuer le combat. Donnons ou prêtons généreuse­
ment à la Grande-Bretagne tous les avions et les navires, toutes
les .munitions et la nourriture dont elle a besoin.” — Tel est le
sens de la première déclaration publique lancée par l’“Inter-
faith Committee for Aid to the Democracies.” Cet organisme,
fondé à New-York, vers la fin de décembre, par un groupe d’é­
minents religieux et en faveur de l’aide aux démocraties.” Cet
organisme, fondé à New York, vers la fin de décembre, par un
groupe d'éminents religieux et laïques américains des religions
catholique, protestante et iraélite, a pour but de favoriser et
d’intensifier l’apport des Etats-Unis au combat que nous li­
vrons contre les puissances de l’Axe.

Parmi les directeurs, on remarque le Dr Michael Williams
ancien rédacteur en chef de la grande revue catholique améri­
caine “The Commonweal”. D’autres catholiques américains bien
connus ont signé ce manifeste, tels que le R. P. Vincent C. Do­
novan, écrivain et éducateur, et le R.P. Wilfrid Parsons, S. J.
doyen du “Graduate School” de l’université catholique, de Geor­
getown, à Washington. Le comité a établi ses quartiers généraux
permanents à 70, Cinquième avenue, New York, et poursuivra
avec vigueur une oeuvre que les évènements et le revirement
de l’opinion américaine ont rendu plus facile. Les derniers dis­
cours du président Roosevelt, les mesures qu’il a prises et la ré­
action du public américain en leur faveur sont autant de signes
que le Comité religieux saura trouver des oreilles favorables à
son message.

««

L ’é p a u le  à  la  r o u e r É6Parmi tous les souhaits que *
.

M. et Mme Lazare Vaillancourt
célèbrent leur 50c

re de mariage

ville, pauvre comme toute la po­
pulation à cette époque, il n’hé­
sita pas, très jeune, â fonder"un
foyer. Il vécut heureux, car il
sut travailler et économiser pour
établir plus tard sa nombreuse
famille. E t comme le disait M.
le curé Lapointe, P économie est
une chose absolument nécessai-

auni versai-
.â

> -•

■Æ ¥1* :Le 7 janvier fut une date mé-
morable pour la famille Vail-
lancourt et un évènement qui ne
s’est pas présenté souvent dans
P histoire de la jolie ville de Con­
quière.

Ce jour-là, M. et Mme Laza­
re Vaillancourt, célébraient le
50e anniversaire de leur maria­
ge. Ils avaient contracté leur
union le 7 janvier 1891, en l'é­
glise paroissiale d’Hébertville.

Cette belle fête fut inaugu­
rée par une importante céré­
monie religieuse, en l’église de
Jonquière, à laquelle assistaient
un grand nombre de personnes.

I VILe président exprima ses re­
grets du départ de M. Roy qui
fut un fidèle secrétaire, qui n’a
jamais ménagé ses forces et son
dévouement pour la re
travaux de la Chambre.

By y Kre. Kfi ?
■ . . :•kt <M. Vaillancourt qui ne man­

que pas d'humour confia â son
auditoire, comment il a pu pas­
ser une vie heureuse à son fo-

Vi
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m :• .cU» la Chambre pendant quatre
termes, seconda les remarques
du président et souhaita à M.
Roy un rétablissement de sa I Nos gouvernements multi-
santé qui assurera à cette orga- plient de plus en plus les mesu-
nisation son concours si utile. \ res destinées à encourager les

colons; ils dépensent des som­
mes importantes pour récom­
penser les efforts, pour encoura­
ger l’initiative. Des sociétés
bien vivantes surgissent pour
organiser et coordonner les ac­
tivités de nos pionniers. Tant
d’encouragements auront-ils les

in ,« i i * v  * rr . i i M n . - , „ . . . effets attendus? A coup sûr, siM. 1 abbe Victor I remblay, le M. Dery fut 1 un oes pionniers [ous ]es intéressés se font un de-
brillant historien du pays sa- de notre ville, qu’il habitait de-
guenayen, appelé à prendre la puis 35 ans.
parole, fit un fort joli discours, Il était un habile mécanicien,
au cours duquel, il fit ressortir et pendant des années il dirigea j
la beauté des
canadiennes-françaises. E t le tier St-Marc qu’il
chercheur infatigable, de passa- l'hôtel de ville pendant plusieurs est la cause,
ge à Hébertville, est allé véri- j termes. On nous a accusés déjà main­

tes fois d’être réfractaires au
progrès, attachés à une routine
séculaire et craintifs en face de
tout ce qui sent le neuf. Cette at­
titude a pu parfois nous proté­
ger contre des engouements
dangereux, des entreprises par
trop risquées et ne mérite peut-
être pas tous les blâmes qu’on
lui adresse. Encore faut-il ce­
pendant qu’elle ne soit
jusqu’à l’excès.

Ceux qui ont en main
ri té réfléchissent mûrement
toute mesure qu’ils tentent pour furent réparées et expédiées en
l’avancement de la colonisation. Angleterre
Nos colons auraient donc tort d e1 semble que Rubens ne fut com-

, , ne les accepter qu’avec méfian- ; plètement payé qu’en juin 1638.
L / C C G S  a M o n t r é a l  d e  ce ; qu’ils n’aient crainte, c’est Des dispositions ont été prises
M m e  H e c to r  D a ig le  leur plus grand bien que l’on dé- pour mettre ces trésors à l’abri

avant la pluie dus bombes inccn-
Nous souhaitons donc que nos (liaires sur la Cité,

colons se donnent corps et à me
aux entreprises que l’on fait
pour les aider. Qu’ils usent avec . .

époux, M. }a plus sage économie des su b-1 territoire
1 vendons qu’on leur accoi

— : qu’ils suivent avec
— 1  '  m «  •  |  •

ver et conserver la paix néces­
saire au bonheur en ménage.

Quand je demandai à mon
futur beau-père,

%r-î
hr*

1 s14 X ' ■

ladit-il,
main de sa fille, il me répondit :

•Je te la donne puisque tu l’ai­
mes. Mais je vais te donner un
conseil : Si parfois elle parle C i to y e n  b ie n  c o n n u
trop, toi ne parle pas. E t tu au- q u i d i s p a r a i t
ras la paix”. — “J ’ai suivi ce
conseil et j ’ai eu la paix! . . .
C’était un homme d’une grande
sagesse, mon beau-père! J ’avais
beaucoup d’estime pour lui !

»  « « i
L I

11
Le Capfc. de Groupe R.W. R Y AN

Directeur des services médi­
caux de la Force aérienne du
Canada.Mgr le chanoine Lapointe cu­

ré de la paroisse bénit les ju-
Voici le texte complet de la déclaration: hilaires après leur avoir sou-

Parlant à la fois comme citoyens et croyants, les sous- haité une heureuse veillesse qui
signés veulent attirer l’attention de leurs concitoyens améri- sera ie digne couronnement d’u-
cains sur la gravité de l’heure présente. C’est la politique de no- ne vie remplie de bonnes oeli­
tre pays, ouvertement avouée et approuvée par la grande ma- Vrcs et d’exemples à leur famil-
jorité des citoyens, de ne pas laisser périr la Grande-Bretagne ie et icurs concitoyens,
le porte-étendard des institutions libres en Europe. Au nom de
tous les peuples démocratiques, elle lutte pour des principes ci­
vilisateurs que les Chrétiens, les juifs et tous les autres croyants
ont intérêt à défendre. Son peuple résiste avec un inébranlable
courage à de terribles assauts lancés contre ses villes, ses vil­
lages et ses artères maritimes. Mais le courage seul ne peut suf­
fire; il doit être soutenu par des avions et des vaisseaux, des mu­
nitions et des aliments.

Nous insistons donc pour que notre pays lui donne ou
lui prête, sans marchander, les approvisionnements nécessai­
res. Une fois reconnu le fait qu’elle se bat pour la liberté contre
la tyrannie, il est honteux de lui faire des conditions pour la
fourniture des armes dont elle doit disposer afin de continuer
la lutte. Elle paie avec la vie de ses braves aviateurs et de ses
braves marins et de ses non moins braves civils, hommes, fem­
mes et enfants.

M. Phi lias Déry, citoyen bien
connu de notre ville vient de
disparaître, à l’âge de 69 ans,
après une courte maladie.

n
t ’aeitie ûu rein

: voleur de repos
f 1

Bien des gens semblent ne jamais prendre
une bonne nuit de sommeil; rem uent sans
cesse—le* yeux grands ouverts. Ils s ’en
prennent parfois aux “nerfs”  quand c’est
peut-être le rein. En santé il filtre les poisons
du sang; malade, les poisons restent dans
l’organisme. Insomnie, maux de tête, cour­
batures font souvent suite. Si vous ne
dormez pas bien, prenez les Dotld —remède
favori depuis plus d ’un demi-siècle.

voir de tous les jours d’en pro­
fiter largement. Bien des pa­
roisses en cette province ne sont
jamais arrivées au développe-1

grandes familles un atelier de fer dans le quar- ment qu’elles auraient dû at-|
E t le tier St-Marc qu’il représenta à i teindre et l’on se demande où en

Mgr le chanoine Duchaîne,
principal de l’Ecole Normale et
préfet des Etudes au Séminaire

Chicoutimi, assistait au
choeur, ainsi que plusieurs au­
tres membres du clergé, entr’-
autres M. l’abbé Victor Trem­
blay. président de la Société fier, dans les régistres poudreux
Historique du Saguenay.

de

103 F

Pii:i%es Doüïi pour le ReinIl laisse dans le deuil son é-
pouse et deux filles, ainsi que
de nombreux parents.

Nous offrons à la famille nos
sincères condoléances.

< «

de la paroisse, le certificat du
mariage de M. et Mme Vail­
lancourt, (7 janvier 1891).

L’église paroissiale, bien dé­
corée de draperies et illuminée,
avait pris ses airs de grande
fête, rehaussé par la musique
sacrée et le chant impression­
nant du “Te Deum”.

M. Philibert Vaillancourt, on­
cle du jubilaire servait de té­
moin à son neveu, pendant que
M .Êlz. Dallaire, de Grand'Mè-
re était le témoin de Mme Vail-

restèrent en entrepôt pendant
plus d’un an à Anvers, le roi
d’Angleterre Çjjqrle^ 1er n'a­
yant pu trouver l’argent néces­
saire pour payerai) peintre et
les droits d’exportation. Ix? roi
s’arrangea plus tard pour faire

point | tenir au célèbre artiste le plein
montant par versements régu-

Vauto- liers. Les peintures que l’entre-
à posage d’un an avait avariées

M. E. Dallaire, adressa aussi
la parole, rappelant des souve­
nirs d’autrefois et faisant l'élo­
ge des jubilaires, la carrière de
travailleur de M. Vaillancourt

D é c é d é e  à  G r a n d ’M è re

Nous apprenons avec regrets
la mort de Mme J. W. Le may, de
Grand’Mère, décadré lundi, a-
près une longue maladie.

Les funérailles ont eu lieu
mercredi matin, en l’église St-
Paul.

Sympathies à la famille.

De plus, nous demandons au président de convoquer une
conférence des représentants de tous les pays démocratiques —
de ceux qui ont été envahis comme de ceux qui restent indépen­
dants — dans le hut de délibérer sur la défense de nos libertés
et d’énoncer notre but commun: la création d’un monde où les
hommes libres pourront vivre.

<1
et le rôle important joué par sa
cligne épouse au foyer, dans les
organisations sociales et dans
l’apostolat constant qu’elle cxer-

lancourt, sa cousine. ça toute sa vie au point de vue
Après la cérémonie, les juin- religieux,

la ires reçurent leurs parents et Le Dr S a vary, ami de la fa-
amis au “Saguenay Inn”, le su- mille, offrit au nom de tous, ses
perbe hôtel que vient de faire souhaits aux jubilaires, en ter-
coinstruire à Arvida, la Compa- mes bien choisis,
gnie Aluminium. M. J. E. Bergeron, ancien

Le banquet fut présidé par maire de la ville, citoyen dis- Jeudi soir est décédée à Mont-
Mgr le chanoine Duchaîne, qui tingué, parla éloquemment delà  réal, à l’âge de 41 ans, Mme
avait â sa droite M. Vaillan- carrière de M. Vaillancourt et Hector Daigle, née Florence :
court et à sa gauche Mme Vail- de sa vaillante épouse. Sauvageau.
lancourt. Après quoi le président clôtu- Lui survivent son ,

Le président, avec tact char- ra le banquet en souhaitant de Hector Daigle; sa soeur, Mme
mant et un doigté sans pareil nouveau au respectable couple, P. Anderson — Fleur-Ange,
sut féliciter comme il convenait santé et bonheur. de Montréal; ses frères; Rodol- ! me les directions que l'on pré pa­
ce couple remarquable et sa bel-1 Avant les discours, il y eut ré- plie et Frank de Montréal ; Al- re pour eux avec le plus grand 612
le et intéressante famille. j citation d’un joli compliment fred, Donozo, Jules et Odilon de soin.

Puis il invita M. le curé de par une petite-fille des jubilai-1Shawinigan; ses beaux-parents, Quand tous auront l’épaule à»
J on qui ère à adresser quelques res et une adresse au nom de M. et Mme J. Daigle, de Mont- la roue et pousseront dans le
mots. Ce dernier, dans une vi- tous les enfants et petits-en- réal ; ses belles-soeurs, Mme même sens, il n’y a point de dou-
vanté allocution, offrit ses hom- fants, le tout accompagné d’une Frank Sauvageau, Mme Rodol- te, la colonisation sera vivante
mages aux jubilaires, les félici- bourse bien garnie. 1 phe Sauvageau, de Montréal ; et les colons auront tôt fait de
tant de l’oeuvre accomplie pour' Plus de cent personnes assis- Mme Alfred Sauvageau, et Mme perdre leur nom pour prendre
leur famille et pour le pays. tèrent â ce banquet, qui fut Jules Sauvageau de Shawinigan celui de cultivateurs,

i Le héros de la fete, prié (l’a- un évènement dont ceux qui eu- Falls; Mme Allard, et Mlles Y-
dresser la (parole le fit avec un rent le bonheur d’y assister se vette, Lucienne et Geneviève
rare bonheur. Colon à  Hébert- rappelleront longtemps. j Daigle, de Montréal ; son beau-

____________________:--------------------- , frère; M. P. Anderson, de Mont­
réal, et un grand nombre de
neveux et nièces.

Ses funérailles eurent, lieu à
Montréal mardi le 7 janvier.

Aux familles Daigle et Sau­
vageau, l’“Echo du St-Maurice

L'un des signes de l’ère de prospérité que traverse le offre ses plus sincères condo-
pays actuellement est largement démontré par le nombre des léances.
messages de bons souhaits transmis par le télégraphe et le té- __________________
léphone durant la récente période des lûtes. En dépit des plus
grands soins apportés à la préparation d’un programme adé- F e u  M m e  J o s .  C h é ­
ri lia t pour faire face â l’augmentation de demandes pour cette v a l i c r
période, pour expédier promptement messages et appels télépho­
niques, bientôt tous ces services fonctionnèrent à leur plein ren­
dement. La compagnie de téléphone fit beaucoup de publicité
auprès du public, lui conseillant de ne pas attendre le jour de
Noel ou de l’An même pour faire leurs appels a longue distan­
ce, mais de profiter de l’avantage des fins de semaines pré­
cédentes pour offrir leurs bons souhaits. Il fut expliqué par la
même occasion que les abonnés pouvaient jouir des taux ré­
duits qui étaient alors en vigueur. Plusieurs personnes suivirent

conseil. Toutefois, plusieurs milliers attendirent le jour mo­
de la fête et cela apporta comme résultat le plus grand nom­

bre d’appels téléphoniques placés les jours fériés que l’on ait
encore enregistrés dans les records.

>>
en octobre 1635. Il

Le défaut de ia cuirasse
sire.

Le défaut de la cuirasse
Les soldats italiens qui composent les troupes d’élite du

fascisme avaient pour mission de se faire tuer plutôt que de
se rendre. Cependant, malgré l'infériorité en effectifs des Grecs
et des Anglais qui les combattent victorieusement, à l’heure ac­
tuelle, en Albanie et en Cyrénaïque, ces redoutables fascistes
(pii marchaient au pas de l’oie, â la manière allemande, capitu­
lent honteusement, mettent bas les armes par dizaines de mil­
liers, ou retraitent dans
t-il?

DEMANDE : Homme pour bon
: Rawlcigh. Devra se

•de;! contenter d’un bon revenu pour
enthousias-j vivre pour commencer. Ecrivez

1 Rawlcigh. Dépt. Key No. ML-
101-At, Montréal, Canada.

le plus grand désordre. Que se passe- w y jo

NE N É G L I G E Z  PAS
LE R H U M E

Les prisonniers italiens, interrogés en Grèce ou en Egyp­
te, avouent qu’ils ne savent pas pourquoi ils se battent et qu’ils
n’ont pas le coeur â l’agression ; tandis qu’il n’v a pas un Grec
ou un britannique (pii ne connaisse les buts de guerre de son
pays.

r r

: B«frère dans l’armée,L’ouvrier italien, pas plus que son % IC.-E. Couture
N F. LA ISS HZ pas le petit rhume de votre
l'élu? devenir un "gro. rhume" ou quelque cluse
de pire. Permette/, à Mme O o . McBride, de
Scarborough, «le vous «lire comment faire. "Ma
fillette, qui a 26 mois, attrapa un vilain rhume;
»«• lui donnai des Tablettes Baby's Own et elle
se remit vite. J ’ai certainement confiance dans
les Tablettes Baby's Own".

Les Tablettes Baby’s Own sont inoffensives et
b tir action est 'Vire. H IJ es corrigent la cause
«lu malaise «le bein'*. Ktïicaces «lans 1rs cas «le
dentition, const ioation, fièvre légère, diarrhée,
dérangements u « stontac, coliques, nervosité,
Lger croup et autres petites maladies Infan­
tiles. Ni* contiennent aucun opiat ou drogue
stupéfiante. Rapport d’analyse dans chaque
boite.
, «Xchrtrz-cn une boite aujourd’hui. 25 cents.

X"Ux <er«*z remboursée si vous n’éles pas
satisfaite.

i
GRANDE-BRETAGNE

Des trésors cachés . . .
* Londres, — C’est le peintre
flamand Pierre-Paul Rubens qui
a fait le somptueux plafond his­
torié de la salle des banquets à
Whitehall pour un cachet de 3,-
000 livres sterling. Lorsqu’on
juillet 1634 le peintre eut ter­
miné son oeuvre, les tableaux

Surplus de travail
pendant les fêtes
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& y  'rfu 5 • •BS* t $mLe rendez-vous des voyageurs et
voyageuses qui viennent à Montréal

S eA -VJ ■ ? ?i:ymm ■ 3Nous avons le regret d’an­
noncer la mort de Mme Jos.
Chevalier, décédée ces jours
derniers à un âge très avancé.

Elle était la mère de M. Al­
bert Chevalier et de Mme R.
Normandin.

A la famille en deuil nous of­
frons nos sympathies les plus
sincères.

m s m«OWCOMMMMMMMMtfi•  •  •
f i " ' kV  i: : :V

C’est h id iscu ta lilcm cn t le  W i n d s o r .
D am es e t je u n e s  filles, hom m es d ’af­

fa ires , to u ris te s  et p ro fessionnels , tous
cho isissen t ce g ran d  h ô te l de la  ru e
P ec l, lo rsq u ’ils son t de passage dans la

M é tro p o le  d u  C anada .

W in d so r” a la  ré p u ta tio n  de sa tis­
fa ire  les c lien tè les  les p lu s  variées e t  les

p lu s  ex igean tes.
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TM im*%Pour Vu sage de tous les jours, les services sont su Di­
sants pour contrôler tous
té traditionnelle; mais lorsque

:4
les appels téléphoniques avec la céléri­

té nombre1 des appels des jours
une brève période de 24 heures, les

Est décédée la semaine der­
nière à Montréal, à l'âge de 80
ans, Mlle Kate Kennedy, soeur
de Mme Alphonse Garceau de
cette ville.

Elle laisse en outre de Mme
Garceau une soeur et deux frè­
res â Montréal.

Nos sympathies.

m»<s * Qkvt

luitcl Imtùsnr 1fériés est concentré dans
retards sont inévitables et tout spécialement lorsqu’il s’agit d’ap-

; Toutefois, le public semble
satisfait et des milliers d’amis, sépa-

Dans une ville de la côte occidentale anglaise, des en-
anglais torpillé au milieu de

Itu e  Pccl, p rès do la  ru e  Slc-Callicrino
F are  au  S quare  DOM INION, M ontreal

Tél. rUleau 71UI

pois à des endroits très éloignés.
I en général avoir été très
rés par plusieurs milles, ont éprouvé le plaisir d’entendre
voix qui leur étaient chères.

fants rescapés d’un navire
l’Atlantique, montent dans un autocar. Ce torpillage a cau­
sé la mort de 394 personnes dont 83 jeunes réfugies qui
devaient demeurer au Canada.

des


